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I l ) PREMIER CRIME 
P A U 

G . M A C É 

Ancien Chef du Service ee la Sûreté 

Je finissais d'examiner le contenu de la va
lise, iiuaud je uto .uvi is iluns u.n? poclw de < <.ii-
une boite a rasoirs assez ori^iuat' '-.'..• éfctil en 
t- -.ill u t ' i i . i . ^ t t ' el H . e ^ H M l i i i l \ Cetl . ' I I , . . , !H 
eÔ*é. Ji > avait aepl caaes jiuur muuiU'iiir autant 
(ie laine», i-"k'< s t i -lev-,-I'MI'S'IKM' un un nie tntui-
i-Jie. i;ni avait sa ;.....,• ù i-mt dans r.-iui vt ijue 
Von pouvait adapter .. volonté sm u.m. .-. 

Au iiuiiituv île MX, ces petite* laineài portaient 
chacune, «il lettres damasquinées mur le t i c s , et 
en fcajftflMe antftattM . u- IHMII d'trn joujrsJe ia semai
ne. Celle que l'avais Inwivée dans le ctiupcuu de 
•Yo*rb<> élail le cnmplt-inml de ee semainier. 

Voirbo m'avilit donc nieuli en disant ipi it" de
vait porter cette lame ehes u» coutelier pour y 
faire mettre un manche. lui la cuciuiul .l.ins son 
chapeau, il ne pouvait avoir que rteo-x i"it> 

Ou l'intention <ie commettre un nouveau crime. 
Ou celle de se donner la mûri, en cas uc surpri 

se et d'arrestation. 
Celle dernière hypothèse me parut la plus vrai

semblable. 
D;)-is une auti-e p<x-.he île la valise, je trouvai 

un mouchoir de couleur, raye, marqué au colon 
rouge V. S. : un congé militaire, un ceriiii.nl 
de bonne conduite, un permis de chasse et une 
carte électorale, le tout au nom de Viclnr Saba. 
C'étaient les papiers que Voirbo avaient présen
tés, pour établir son identité, à l'agence maritime 
de ia rue Dmuot. 

— Je dois, madame, procéder chez vous a une 

visite générale. Je cherche la preuve matérielle 
de la culpabilité de Voirbo. Cette oii'-'ao.in est 
lndispeiis«l)ie. Nous al lons, mon secrétaire ai 
moi e.Mi'inner en détail le eomenii île votre ap-
piirleiuenl : mais soyez rassurée : noua remel-
ti'"ns. aussi 1 m u que possible, le tout a sa place. 
Itc.-.e,. / .s- lsr el !.ns~e/. nous faire. 

- ' • e-.i un nouveau supplice que vous allez 
mmitit'er, répondit Mme Voirbo; je m'y résigne, 
mets permeltez-moi île \ o u , suivre Je n entra-
venu nultemenl l'arrompltssemcnt de votre m i * 
;"'":l '''' ","-' Initierai de voir, sans parler, en 
vous ,.n,u,l ne resoixler celle table, improvisée, 
par mes soins pieux, en autel orné de rbrv.-an-
inemes et de bruyères, sous larpielle il se trouve 
une petite malle m bois noir, ne renfermant que 
les derniers souvenirs de ma pauvre mère. . Pro
mené/, moi. monsieur, de ne point loucher * ces 
reliques, pour ui.u s, précieuses. 

- Il sera (ail selon voire désir. 
1.,-ipparienini des .poux Voirbo prenait jour 

sur ta cour, el se composait de cinq pièces • en-
eVi'ieuerC' " ' u " ° c ' ' ' c u i s i Q e . cUanibre à coucher 

1 o lit fut défait complètement, les tableaux dé
croches, les placards, les armoires, les tiroirs ou
verts, les tablettes en marbre des meubles soule
vées, le h ait fut minutieusement fouillé; utaia 
nulle pari je ne trouvai l iace des valeurs ayant 
appartenu a ljuilHs.se. 

Dans l'atelier. Je découvris, sous une plaque de 
marbre de le cheminée, une grande enveloppe 
reitfcritiuul divers actes en langue anglaise. Uti 
examinant ces eei i ts , je remarquai que les noms 
de Ellen Bail et de Peiers Voirbo étaient souvent 
répétés. Cclaienl les documents relatifs au mai ia 
ge contracte eu Angleterre. 

Je regardai avec un soin particulier deux ma
chines 5 coudre. Dans la rainure de celle i p p . ' -
lée de la lue Maaartue, je remarquai du s>ing de* 
séché. 

J'en fis l'observa lion à mon secrétaire. 
— C'est vrai ! répondit-il, mais une trace de sauj/ 

isolée n'est pus une preuve significative. Ou peut 
la discuter la. dément en invoquant un saignement 
de nez ou une piqûre de l'aiguille mécanique. 

— Avez-voiis, monsieur Leroy, jeté' un coup 
d'ojil sur l'étagère servant de bibliothèqueî. . . Il 
est utile de se rendre compte des ouvrages, des 

brochures et journaux qui s'v trouvent ; par eux, 
un peut juger souvent de la moralité de la per 
sonne qui les possède. H 

— Non, monsieur .. j'ai cru devoir vous laisser 
' •OUI. tendant que vous y procéderez, je c.'.is 

i onunencer itr rédaction du pi ores verbal de irrd.s 

•le parcourus le bagage lilléraire de Voirbo 
Je nus d'abord m main -.„• ,,,, p „ 1 | ; , ,'.,„.,,-

« v i s puis, je trouyai diverses leliics dont , i„,s 
signées .lltnr venant ,1e l.a.igres, cl toril le tim
bre postal portait le* dates du il octobre 22 ,,.. 
vemhre el 13 décembre IMïs. Ces lettres ivaieul 
trait l> des envois ,1e coupons .(,- ,lr„,,s et .le < .unes-
d i ' l C l * q U S b c " 1 T e l 0 " u u . chuleigues, mief.pain 

l'urini les journaux rendant compte de certaines 
réunions publiques, il s'en trouvait quelques-uns 
concernant l'arresluliou. l'inslrii.-iion. le ingénient 
el l exe . i i l r . , , ,|„ bouclier AVitiuitl. l.e l i l m a r s 
i«f>7, cet assassin avuil ,i..,.•,•.'• le sieur' Vin, rnl 
lliaicliaiid graine!;,-,-, piii-.. le i-i; |uin "suivant ii 
aval) fuit subir le inclue sort au sieur Duguut, cul 

Cesl ce sinistre iMçonpeur d'hommes qui. le ma-
tlii de son exécution, avail lr„il.- de hiehrs lexécu 
'fur . le : îles .ouvres cl .ses aides. ,„, u- la ien 
leur .pi il , opporlaienl dans les delails ,ie ,,-, i,,i-
lelle obllguloill'. I .e. l e.. lerrible . rue, • 
pied de l'.'-.-led I, disait 
si : 

— Aili 
•n s a.| . ,ssaut. aux officiers de service : 

Put», se louinuul-veis la foule, ajoutait d'un ton 
sentencieux : 

- V'.n rmez inmais .'... ViTeoue: joH>«l*.'.. 
Voirbo Était-li un admirateur et m, tmflateur de 

cet allie i\ brigand, et voulait-il, uni. année apivs 
renouveler avec plus de succès ses a. les el ses pa
ri l . s ' i es procédés employés par un riimiucl 
sol il l .uioiirs. el oeil après, inulé.s par la, l ires. 

Je saisis ces journaux, ainsi que plusieurs an 
1res qui rendaient compte de ces deux crimes foi »• 
irrieu.x : l'asaaesfoef d'un maraîcher ii'v,,!. .•", ,i 
tiers, trouvé lu nuit dans sa voiture; la gorge", nu 
|,ée avec on rasoir, cl le mèurlre commis ,,,- sa. 
i.crsimne d'une domestique. Marie-I.nuise i.:, I, ;, 
demeurant rue .Sainl-t'lacidc, n* :i7. La docteur lie 
binet, son. voisin, avait prodigué les premie,-
•oins à celte tille, mais elle avait cx'pird dan- , , -

bras de celui ci saps avoir repris connaissance. 
Je saisis également diverses lénifies publiques 

tiuilun, ... , . i / .o/e de la nie fruuesa». 
On ne . •.,..-.ei i„ seuéialement que les journaux 

qui vous Je,.-, esseni. 
Pourquoi Voiliio garuaJMI ceux relatifs au bLm-

rber Avi.'iuin. aux . , unes d'Aube, viiliers, de ia lue 
Saini-l'iacidi el ,i, ,., n.e t'i in. esse V .. 

J'èlâié li\i- sur ; a1,.,,,. ,r- ,a rue l-'rincesse : niai£ 
- liiu.x au , . s a , i , | les auteurs élaieul 

..--''S ;:,eotitnis \ ot: o.. .seràjl i! ie eoupabl e ?... 
De i i xeiiieu de ia |.u,i,..,iiei|ue. je passai a celui 

lit l'établi : une plan, lie d'un inèire carre, sur la-
qlielli on voyait, éparpillés, lous les outils du tail-
u:.,, : ocs à coudre, peintes de 111 de diverses calé 
go: ics el couleurs, morceaux de savon, de eue , 
de bougies, de craie. 11 y avait en outre une plan-

lie . i muer , dite si/fnm. dont les tailleurs se ser
vi ni pour repasser ics coulures et presser les étof
fes, pjus une planchette de viiuff ceul imêlics de 
long <ii \ i ,ou, sur- laquelle était cloué un vieu.H 
moiceuu d'acier, pour y déposer les iers à repus 
ser, qiuuid ils —. • i• • chauds. 

Ui.ii eu i ». lu. uce, se trouvaient une paire de ci 
seaux lia i. neii, cul emoules et deux fera a tapas 
ser, dit r , m « a , x , du poids de . ;x a sept kilograin 
mes . liacun. 

Ces deux derniers objets alliraienl particulière 
nient mon attention. Elait-ce avec l'un de ces ins 
Irumeu.j que Voirbo avail frappe Désiré Bodasse i 
Ces masses de 1er étaient de nature ù luer un 
iio.iiiu. du p/cniier coup. 

Au milieu .iu fouillis el du désordre de l'élabfi 
un ugtcnsÈl frï/.;irre attira mon regard. 

ij'l objet ne m'était pas inconnu. Celait le m . 
Jcle de ces icdoutables fnatrumanfs abandonnes 
sur place par des malfailetus audacieux, qui. au 
mois de décembre pass.'. avaici.r. pendant la uu>i, 
dévalisé plusieurs uiagu-sins. el jeté la terr-iui 
parmi les eommei'cants du Vie arioudisaeiiic:it. 

. lavais sous les yeux là forte bobine rvnipcs . 
le e. I aux divers, coulés au moule. 

Je. i «trouvais le marteau magique, réunissant a 
la fois la foi ce et Je silence. 

Après avoir attentivement examiné la babine 
je cherchai, en vain, le manche, ee manche eu La 
icine, déjà décrit, flexible, élastique, eosnplétani 
par ces quali'ésj-elles du marteuit. 

— Celte bobine, qui paruit v o j s intéresser s. 

fort, dit Mme Voirbo. sert à mon mari pour rete
nir les étoffes sur l'élabii. lorsqu il les découpe. 
Mon pète, pour le même usage, avait un poids eu 
cuivre que NOUS trouvères dans lu euisnie. Chaque 
ouvrier laideur utilise ce .pi il possède. 

— Je saisis cei objet, mariante, car il peut avoir 
son uiiiilë dans l'insl, urli'.ii. 

M'adi essant il mon secrétaire, je lui dis : 
\oiiiM, a du s.rvii d'indicateur aux malfai 

leurs qui s'abattaient sur Paris a des époques de 
(ei iiuiiees : ces bandes que le sou- lu igu.lie' (j-iii 
Bip, du poste de ta rue Christine, avuil sitfnalées ,. 
la vigilance des agents, la nuit ou il au :'ï .i. .•,,. 
bre. ci qui avait fait embusquer tes sergent* d> 
ville Itingué et (Uiampy au carrefour de tsuei. 

— Ah ' oui... la nuit où ils onl iule, pelle l'Imm 
Me nu jambons. 

— Nous vous rappelez que, dans le récit, à pi. 
pos iirs deux , olis. lés agents ont parlé d éliquel 
les du chemin de fer de l'Eat... Eh bien '. un exa 
uierl p l u s a l l e n l l f p o u v a i t l e u r f a i r e p r e n d r e e p 
ilagrunl délit de mensonge le prétendu voyageu. 
Jisunl venir de l .augies. Ces éliiiuelles placi c- poi 
Voirbo sur le pa.piet eoiiienaiil. non deux tant, 
non*, comme il Je pré:. n,jait. mais hien le.s jan, 
fies de son ami «Masse , étaient cerbiinemeni 
.J après les iellir-s ,rue je viens ne trouver, cc-d. 
enlevées par lui. sur le.s expédilions fuites par I 
denhiiselle Aline, ef apportées de Langres à t'ail-
par la voie des messageries. 

Si Voirbo était réellement arrivé de l.angre.s 
ses colis devaient porter la mention : tfagapet 
• •i non Msssaarriss. 

IJius j'y songe, el plus je suis convaincu que ce1 

homme fournissait les Indications pour les vols ; 
commettre. Son séjour el son mariage an Angle 
terre, ses fréquonls voyages à l'étranger, .sa ien 
contre, le 15 août dernier, au 6'a/v? tV/yr avec le 
deux Anglais dont nous a parlé In lille Gloria 
tout cela démontre que Voir]... esl affllM à m.. 
htiude inteinaliuiénle. composée de ;>irk-pockels 
voleurs a ramérifaine. chloro/oimisics et dévai' 
sëurs de magasins . 

Je saisis, dans la rt_tisirtp, de la ficelle semblafil 
A celle qui enlouiail le paquel foi nie par les jan 
i-es de lîodasse. un couperet de boucher, ef un 

oquille en 1er servant aux étameurs pour fondo 
es niéiaux. 

l e s recherches terminées dans l'appartement. 1 

dis à Mme Volrho : _ , . . _ 
— Pour que ma permiù-IUosl soi* complète, |SI 

dois aussi visiter votre cave. . ^ ^ 
— Ce sera pein» inutile l i l n ' l l f " * u x P1*0»» 

de vin. encore intactes. 
— Je connais ce détail des deux pièces de vin. 

Votre concierge ni an s parle comme d'une mer
veille Il me laul néanmoins voir vou-e cave. 

- Je vais vous accompagner pour éviter de 
nouveaux i .avai ioges . 

l-.n anivanl dans la cave, je «vinstalai qu il nTT 
uvait qun deux futailles pleines, loulées l'une a 
,-. !.'• de i autre, l e sol était uni el ne paraissait 
i,... avoir été remué. ^ 

M approchant des tonneau», avec le lumière, 
pour regarder les étiquettes clouées, je remarqua* 
que la bniidp de relui placé près du mur formait 
saillie. 1. examinant de i>lus près, je constatai 
qu'un lacet noir, dont un bouf était fixé sur un 
, eneet i . allait se perdre 6 l'intérieur du tonneau. 

Je fis sauter In Ponde, et liiaul le lacet, je ra-
.nenai un nbjcl plongeant diuis I. liouide. frétait 
in étui en fer-blanc en forme de cylindre, fabriqué 

-m- le modèle des l«,Ues dont se servaient au>i-e-
..is les milita lies en vovage peur y enicaUMB 
eur feuille de route ou leur congé. 

l.e couvercle.de ajl éim était .-oudé. 
Itunoutant dans l'apparteuienl. je fis sauter la 

. . .n i d e la C o i t e e t . . t a n s i i n t é r i e u r , j e t r o u v a i . . * 
ics valeurs italienne* de Désiré Hodasse. 

t n seul litre manquait : celui dont Voirbo s'A» 
Dit servi pour payer son loyer a M. Bettunont. 

Mme X'oirlH) fut atten-ée. 
—'Je deviens folle, s'erria-t-elle, api-ès un mo-

.lenl de siupeur...Mais cet homme est un démon I 
Ui ! inaliieuiruse nue je s u i s ! ... 

Elle se laissa tomber sur un fauteuil. 
Je dis u mon secrétaire : 
— Veiniez dresser l'inventaire des objets sais**... 

• I j e di , lai : 
1. Diverses pièces en langue anglaise, trouvéee 

-nus le marbre de la cheminée de l'atelier us) 
Voirbo. et paraissant relatives à son premier mer 
iage contracté en Angleterre; 
i. l ies papiers militaires, un permis de chassa. 

ne carte électorale au nom de Seba (Victor); 

(A 

COMPAGNIE DD GAZ! 
D E R O U B A I X 

PRIX ACTUELS DES COKES 
mesurés combles sur la cour des Ljsioes 

C o k e n* O (Grosseur de 1s 
noix) l'bet. 1 , 6 0 

C o k e H* 1 (Grosseur de l'ieuf) 
l'hect 1 , 6 0 

C o k e n* 2 (morceaux de 5 à 
7 cent.) 1 , 6 0 

C o k e t o u t - v e n a n t . . . 1 ,40 
C o k e Gréftil lon (noisettes) 1 , 2 0 
C o k e g r e n u , iltl l in. . . O,80 
C e n d r e s d e c o k e . . - 0 , 6 0 

Les Coinmaudes doivent spéCÏHerles 
numéros ou la grosseur. 

M A C H E F E R G R A T U I T 
Plus d'Oppressions ni 

A S T H M E 
M. L. Bruneau, pharmacien, 
à Lille, " 1 , rue Nationale, 
envoie G r a t i s e t f r a n c o 
U N E B O I T E D ' E S S A I de 
P o u d r e et C i g a r e t t e s E S -
C O U F L A I R E avec nombreux 
eertiiicatsde g u é r i s o u . 

S e t r o u v e d a n s t o u t e s . l e s 
P h a r m a c i e s . 

HORLOGERIE 
ftjôïterie-Orrwnerie 

L u n e t t e r i e - C o u t e l l e r i e i 

a 
Grand choix de Montre», 

i des pris très modères. 
p é ê i a l l t é d e C o r b e U ! 

p o u r A a r i f i n c MêàuULâë 
icieies. — A R T I C L E S poux* 
re C O V M t \ 1 0 . \ . 

G. HEnHEBWS-DUBURCÇ 

6, (mUmr St-MaHin, Roubai^ 

<H0UÏEIi£ BJIIS0N> 
VEWTES^3- E^«N<Jn' 2o. ROUBAI: 

h CRÉDIT 
de toutes espèces 

de Marchandises 

9, r u e d e s P U t a t e a 
P A h I S LJL.-MOOE F ^ I Ï ^ I S E 

CONrTCTWHS 
pour Hommet, 

Dames, Enfante 

BIJOUTERIE 
Hfullis, toikrie 

.té*. 

Four 5 0 francs de MarohandiseB 
on 7>aie 1 IV. par semaine 

Four 1 0 0 francs de Marchandises 
on paie Se t V . par semaine 

Foor 1 5 0 francs de Marchandises 
on paie 3 fi*, pai semaine 

Poe* 2 0 0 francs de Marchandises 
ou paie >S IV. par .-emaiii* 

NJftEAU A IDURCOINE : 

i 4 3 • H u e d e s U r s u l i n e s - 4 3 ; 

pt^^uBi Boiteries, Molettes, Suros 
F o o l u r e s . Kc-r t* . Ve»ifjorj9, L Dli'v, m. C«u«l«U). 

Cagortjâicvni des J»mi>o*. 
Ovfruon rap\<*4 et sûr* rttné ch 

LINIIUENT G E M E A U 
Detper .- 165. RueSt-^onoré, Pitris et rnoci . pn*** 

tLttfi tlM..t S O uij>JL-**5j^"E»"'^J &H*yati. «te. 

^ » Fécule 
M M E 

^ - r r e c u i e Bloch 
^ ^ ^ Rizlulienne B»ocn 

* « ^ ^ ^ Tapioca Crée/ G'och 
* ^ ^ » Crème d'Orge Bloch 
%!> d A Crème d" Riz Blor*> 

en 
1 8 1 

Poudre • Poudrer ele 

Ouvriers et vous tous dont 
les ressources sont m o d e s t e s , 
purgez-vous avec la Pilule .in-
tiglaireuse du Dr WACHTERY, 
si vous voule i évilei les frais de 
maladie. 

i fr, 23 la boite de 58 pilules. 
Dans les pharmi ri •« rfannequant 
rue de l'Oinn i l a t ; Rebersue. 
plr.K du Tin iiun ; Didry, place 
Sotre-I^nm.' à KoaJisâj ": Hen-
nequaut et Jacques à Tourcoing 
et dans toutes les pharmacies 
be lges . 

Docteur IWERLIER 
148, Rue de Lannoy, ROUBAIX 

Consultations gratuites tous les jours de 2 heures à 
9 heures, pour maladies générales (Estomac, cœur, pou
mon, etc. 

M;>rc!is et jeudis, de 2 heures à 4 heures, .consultations 
spéciales de maladies de la peau et syphilitique••." 

Les malades sont pries de preiidve leur uriné-.avec eux 
et s'ils toussent, leurs crachats. 

Vaccination et revaccirration gratuite tous les dimanches. 
de 10 heures à-H heures. 

ONQEMANBEune bonne ""1 
4 48 an*. S'adres-

rue Brûle-MaisioD, 102, de i 
heure à 3 heures. 

BEC AUER 
j V O C r V j e J A U T f i a 

BEC BÉBÉ D E C N ' 
Le plus iconomnjat it I» plu» élèr»n. 

LsIÉIITUlE KC i'Edilrai* Prit» 
Çmtomm» Se liww te tu • i'o»u«. 

Les Modecins sont uiiaoimes à raconnittre, «près ess»is, qu un 
seul remède «nérit réellemeut les E e * » » ! T e « ! « e t s . fceeale-
m e n t e . B l e n n o r r l j « K i e et toutes les. m a l a d i e s d e s v o . e s 
urfsukires cbez t homme et la femme : 

LES CAPSULES VERTES 
Green Capsu.es du Dr BENDERS 

ex-major des troupes coloniales anglaises 
(InotTerisives, composées d'extriils d'herbes des tropiques) 

Le DÉPOUTIF du mfme docteur est sourerain eealn Ir« V i r e » 
d a « n u l , l e » M a l a d i e s d e 1», p e n a , • » « > • ' - ' * •"•"• 
e s & , e t f » u « l e » «ccsIdenlJ» s v p l t U l l i q u e s . 

- l > l u DÉPOTS d»ns les pharmacies de MM. LECLERCQ, 
•Lille- (il'.HHETH, IS, rue du Ohemin-de-Fer, i Rmiliau V.A>.M-.ll-
VIU.E rurtaui t - j iques , à Tounoinf,: BLANCKAERT, » Waltrelos; 
MONTAIfiNE, à Mouveaux: LEflAV, (ireude-Ptace, a Lens: ÏAS6EUR, 
rue des TrorÙes, à «élliune: SAINTIVE, rue Pa»teur, a UeoiD-Lielard: 
Ur BKROLET, rue Lafayetle, à Calais. 

Pour la Belgiqu* : l'barmacie MAES, GraDde-PIace, à Mouseroo. 

iT. 250.000 FR* 
oîUTout être gafroés par toute personne qui 
s'abonne pour U N A N au 
* » E T I T É C H O D E L.A B R O D E R I E 

•puisqu'elle recerra gratuitement avec I ac
cuse de réception du mandat de *> francs 
au'nlle aura adressé a M ORSONI, directeur 

u >*«tit E f h o d e I» B r o d e r i e , 9. rue des 
r iantes * Paris, XIV arronaV. «JN B i l l e t 
d e I* l i t e r i e d e » E n l . n t » T n l i e i r o l e u i 
dont I» tirage aura lieu le 15 féTrier lliol. 
L E *»ETIT E C H O D E LA B R O D E R I E 
est IndïepeDsable dans les commuuautée. les 
ouvroirs ot les familles. Fillultes. Jeunes nl-
Jes ot jeuoerf femioea trouveront dans ce jour
nal dse caodèlea précieux tut alla unit «nui. 
L E P E T I T E C H O D E LA B R O D E R I E 
M publie pet ie rame* : ilcouTieul un article oe 
morale et des leçons de choses ; il initie ses 
lectrices aux travaux suivants : llnfe de corps, 
layenst. tricot. ctoctMt. ouvrages de fantaisie, sasae. 
menterte. MnltH. Unie te mtleoe. a»«Série, tapisse
rie, tarsswaiudosas, «te. » LE PETIT ECHO DE LA BRODERIE 

LE PETIT ECHO DE LA BRODERIE 
e aa première peiepn souvent coloriée a 
l'Aquetype, brevetée S. G. D. G. Le numéro ne 
conte que l O centime» et s» vend chez tous a 

•• Jet marchanda de Journaux. # yjajf 

» , m 

r»ITUU MPEitM • 
Consomme 160 litre» dr f » > IVitt 

Bonn» une lumière et IU teertlet. 

'et une publicetiei lltti, elre par ezoe/fen-e, publl-if de» remtvt.InttHt a'u^e nteeal.tt jitJtltauebes et perell toue lee dlmtnehee 
t a 5&i£.i"£J'ÎK'..ÏTJ " Pr"»i*fe eet eele/let t è'Aquf.^ e», It ,.!*«%,..« I ̂ %M}\fjk.-t~T&ï*, trevaté» ». i . J. 8. L A MODE FRANÇAISE eet IlljstrM Be pie: et tj^euem<n I.,i0lte. 
P . ,. • . P H I X aOBtai A»oivr^sB«a:3a:i*T* i * 
tdit ion unique : s e n" par an, B-» patceos, t a IsnllL-» Jo jj.o'lories et i>:.trc;v> Iraco*. a a » r a v u r e s co to i ée s . 

FBAsCB : lin an 22 lr.; Sx rr-.la 11 «r. t t l ; Trr^ -hem 0 «r, m. — EJiMiOtl : U»Z« Tel-!: e+)i%>ci« 13 f. S0 , Trois mais / fr. 

L'abonnement à LA 

BOBE FRANCISE ne 

constitue pas une dé

pense mais su con

traire une très belle 

économie parce que 

nous !e renbooriou 

iaiégi-alemcut par les 

cadeaux qui suivent : 

Pour tout abonne
ment de 2 2 francs on 
«"«çoit i m m é d i a t e -
Xnen+ après la récep
tion on mandat : 

Une !;.mpe 
T-a M e r v e i l l e u s e 

éoni dvsein ei-tontre 
tlérSniROUfi LAMPE SIMIU VIEIL AT.CENT 

<* Î2 eerrtimétrts de taxât m 
•atOT l». I f t A C B PARFAIT 

Fabrication 
«la» p r e m i 

Abnt-jour E.tt ire 
Dentelle et N'hen. 

Valeur S* G O 
XJ% V i e <-Iit-x 

s o i e t d a n s l e 
m o n d e 9 . » 

C o e u r d e F r a u e e 
{2 . . . lûmes 4 2 f r j . . , 

L' . .» i a t a u p o i n t 
d e v u e f i i i i i u i u 
(1 volume) 

M é t h o d e d e 
e o u p r . par ERANCiKT 
(1 v o l u m e ) . . , , , , 

Total du remboursement 
égal à eelui de l'abonne
m e n t ff. • . . . S X 

« » 
Adresser le montant d* l'Abannt-

meat en. un m a n d a t - p o s t e à 
U. ORSONr, 9, rue des Plantes, 
Paris (XIV arrondissement). 

RHUMATISME 
e t V I C E S d u S A N G 
O u é r l s o n p a r l« T r a i t e m e n t 

d e s DOCTEURS STAES et LOBER 
Demandez BBOCHTJRS C H A H S 

fksrasacla DENIS, a BaUSIEOX (Norai 

fattatKatt « KtUllfMMItl r taata taWUK 
FrBOÇailffM «t EtfUgérB. 

Conut tationû TecMnimme* t Léfte*. 

m^F.R. NICOLAS 
IMBtt NICUR • ARCNIT ECTE 

*n«ri«o E r*v« 6* lEéxils dm Mlaes d« St-L 
132. Mwn. d'As^tvftauit, AssièatW, 

12, Rtw CavitoW, PAU». 

aïoises 
h-S.<e},(e$ WK'JX^BU LUX* 

km r^\ ^Js r i î ^ 

Capsuits d'essence pure de Santa) 3 fr. le flacon 

Que tous ceux 
qui sont atteints 

de n'importe quelle maladie serréte (rcoul^ment, CM•haufli;-
ment, svphilis e\ toutes les maladies dos voies urinaires), 
n ' h ë s i l e M l p a s u n s e u l i n s t a n t ù laire aaage des 
spécialités qui ne sont en dépôt qu'à la PHARSV'.CIE 
F. G E R H E T H , 1 5 , r u e d u C h e m i n - d e - F e r , R o u b a i x 
(ne pas confondre avec la rnc-do la Gare). — Au bout dr 
c i n q j o u r s ils seront c o n v a i n c u s que c'est l e s e u l 
lrailqmi..iit qui guérit r a d i c a l e m e n t , dont les résultats 
sont a b s o l u m e n t g a r a n t i s , e l qui , par sa r a p i 
d i t é d ' a c t i o n , est de tous le m o i n s c l i c r . 

BANDAGES SANS RESSORT 
eteeeMttBmmem E S S A I G R A T I H T rasam*s*mami 

Avis Important 
Voulez-vous, e n t r è s p e u d e t e m p s e t s u s m e i l 

l e u r e s c o n d i t i o n s 
fonds de commerce, 

industries, propriétés, 
commandites 

associations 
sociétés anonymes 

en comm. en particip. 

Adressez-vous en toute sécurité à la B A S Q U E D E S 
V E S T E S , 2 » , i - u e d u P o n l - . \ e u r , PAl i lS (Maison de 
Confiance, 46e année), qui fait étudier sur place, g r a t u i 
t e m e n t e t t r è s d i s c r è t e m e n t toutes a flaires qu'on lui 
propose. 

VENDRE 
TROUVER 
FORMER 

^iï'Z'ZZÎT ACCIDENTS DE CHEMIN DE FER 

V o y a g e u r s If 
CENT MILLE R i 

Moyennantu 

Hx« e t UNIQUE 
LE VOYAGE. Place Lafatf#ft* 109 t'-fil . 

i i«quf de mort otca-
' un ..i tj.ient aurvfiia 
lr qnefU: foi»* tené$ 

it,Rar«(|rtd'AlffrU> «a«rTiiDlBii. 
"" ftOlr g a r i . n t . S M n t &OfOOO tT. — OOfr. g a c a n t i a t e n t U.O.OOQ tr. 
fjillatvalÛè rf< 1M Société asiurr ro o-lre j ftvnttignemeiit. gratuit* au &>«y« >otM 
sntHMattitlon d« k>*n»tic*» ^ua..iuti. i 

j vertement 
cw C E N T JFRANCS 

jrpertOBaeeUifHrMtM-

I duVov i tu - ' iûBi» ! L*Ju«ue. Part»-

t e LOV<ithV\Tcl'K <•! BdWlMUl* 
Idéal des BIÈRES «al la 

SUCRAMINE 
lj2 Gramme 

i l'hecto suffit 
pourrait rtproch«r » ee prodai» qu'on «u) 
p « a é r a n t , mais avec un pe . Se sai.i le 

1 cgitimcnirr,! 
défaut, celm d'être t r o p 
bra^rur éviter, l'ejeces. 

No pas eenîandre S U C R A M I N E t t 
"^ ZAOOHARIIME •>• •• »»• 

i
eu emltellere d'.yriiriae sous eacfasl 

T H I J S t CHiails( lIK 
Sociélc au capital de JO" 000 francs 

PARIS l W O » 

38, rue d'Eughien | 33, pi. Beliecoan 
CoDcessioonaire pour la brasserie alans les 5 déparleuMioU da Nord 

DA&SONVIllE, h Valencmnnee. 

CHAUSSONS DRAPÉS \ 
A SEMELLES DE CUIR j» 

1 

MÉDAILLE D'ARGENT jj 
Exposition Universelle de 1881, Classe 3« > 

[LauBff IJfiMV 

CH0C»lf.T PAR EfTCEU£WCg con^n^ '"l""»»̂  
•vavjtaiiiiiiiiiil'L 

Dr (ÎUILLIÉ 
D X T :sïv 

Prassr. par U D ' P s n l G A G E Fi ls , PaarsuMtaa 4< t » OUass 
8M1 aisariéleirt le ot stUinstait, 9, ru» de Grenelle-i'-Qtrmtin, à PARIS 

L'ÉLlXiR du 0' GUILLIÉ est un des médicaments les pins économiques comas» 
Purgatif c l comme Dépuratif, c'est le meilleur ramede contre tout»* la* malait .se 
occasionnées par la Bile et les Blaires. 

Depuis plus île quatre-vingts ans, l'ELIXlR du D* 0UILLIB est employé avec sneces 
contre les maladies du Foie, de la Ratt, du Ctuir, Seuttt, fUmmttitmt, des Fisart» 
Fêluieennes et Pernicieuses, la Dysenterie, la flippe ou Influent, de* maladies de Ut 
Ptmu et les Vers Intestinaux ; c'est le remède Indispensable anx personnes fortes, à 
tempérament sanguin. U peut être administre a la pins tendra enfanoe et à la p l u 
extrême vieillesse, sans jamais donner lieu A aucune espèce d'accident. Cbaque 
bouteille est accompagnée du Traité de fOrigint tes Sltlrtt, du tr CUlLLlt. C*tt%" 
brochure est adressée FRANCO S toute personne qnl en fait la demande . 

.ri» »* rraaee -- I» SoataiU». « 3 >r-i la t a aeaiteHIe, SS fr. S O 
rtlAU.tB» m B»T»1*1T « I X I l i a T . M » I K asNTMIa.a iaBUX • * • Bf tUmreememf. 

L e y t a o e » , S » tr. B O — L.» 1 / a F l a c o n , Me» tt\ 
sIRQP PEXTHAIT O t L I X I R TONIQUE ANTIOLAIREUX DO • • O H t U . l t " 

c,*~*te*eee,*me*e**e*ai»*eer*eele~tleeu2Z^^ 
a-t»*at>ajtav»tlaa^^ I 

ceriiii.nl
ljuilHs.se
file:///oiiiM
vo.es
Capsu.es
gari.nt.SMnt
malait.se
OHtU.lt

